
demande de suivre votre ligne de con-
duite de 1892 et de condamner sans
merci, sans phrases, et sans avis ceux qui
vous attaquent comme "La Bêche" l'a
lait.

On prétendra peut-ctre que cette publi-
cation est uniquement dirigée contre les
eytcues Irlandais des Etats-Unis. Illu-
sion

! bans ctre dans les secrets de ceux
qui ont inspiré l'auteur de cette oeuvre
magistrale, je sais qu'elle s'applique aussi
bien au cierge de la P. de Q. qu'à celui
des^ Etats-Unis.

Celui qui nierait que les abus signalés
par 'I,a Bêche ' n'existent pas chez nous
serait un ignorant ou un fanatique aveu-
giÇ j)ar le préjugé. Malheureusein,ent
grâce a notre éducation boiteuse. Ihvpo-

noTre
}%""" '" ^"^^"^r*-'sse souveraine d^iisnotre belle province. C'est le vice domi-nant le pcche capital de la race. RtVcom-ment voulez-vous qu'il en soit autremen^t

aus.si longtemps que n.ous serons pétriscomme une pâte molle ?
^

Ça marche tout de même, et la publi-cation de "U Bêche" en est la p^eu^^e

"ci«r/ S^"* °^f ^^ condamner comme leCanada-Revue" et l'-'Echo des Deux-

^;^^^, parce que l'on craint des

A cette époque, j'étais de.à à moitié

clc%?^vJl" d
P'"°^/^ v-ingt-cinq années

oL.^yf' î
'^'^ ""'^ ^^"^ ^^s ateliers sur-chauffes a une température de 85 à 90 à,-près, sans compter la responsabilité deconduire des hommes peS commodes Imen*er. J ai réussi, inalgré tout, à con-tinuer la lutte jusqu'en 1901. Alors \Linf uences sont devenues trop fortes et

jois, non pas abattu,, mais trop faible

liSmT"''"''"'
P*'"' combattVe ^'iïiui

Iwm^iois était jetine, ardent à la lutte;


